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UN DÉPUTÉ DU FINISTÈRE AU SECOURS
DES JARDINS DU PALAIS ROYAL

Minute où il est question d'un « architecte par goût », de politique
patrimoniale et de salubrité publique.

 

Le 13 frimaire an VI (3 décembre 1797), le député Jean-Nicolas Trouille prend la

parole devant le Conseil des Cinq-Cents,  au nom d'une commission

parlementaire chargée de se prononcer sur l'opportunité d'un projet d'aliénation

et de réaménagement du palais  Égalité, ci-devant Palais Royal. Ce discours

énonce les conclusions d'un  rapport qu'il a  rédigé avec deux autres

représentants du peuple, dans lequel ils remettent en question le bien-fondé de

la proposition soutenue par le  Directoire exécutif d'établir un  lotissement au

sein de l'un des plus beaux jardins de Paris.  

Rapport fait par Trouille [...] sur un message du Directoire exécutif, tendant à
aliéner le palais Égalité et le jardin qui en dépend, 13 frimaire an VI (3 déc. 1797). 

Archives nationales, F13 909

Le jeu de l'archive et du
hasard

 
On cherche bien souvent ce qu'on

ne trouvera pas

On trouve parfois ce qu'on

ne cherchait pas

 

La découverte de ce document a eu lieu

de manière totalement fortuite.

Alors que je cherchais des

renseignements sur l'École vétérinaire

d’Alfort dans le cadre de ma thèse de

doctorat, j'ai retrouvé un artiste que je

connaissais depuis plusieurs années... là

où je ne l'attendais pas. 

Aux côtés des députés Claude-Nicolas Leclerc (Loir-et-Cher) et Guillaume-Jean Favard
(Puy-de-Dôme), Jean-Nicolas Trouille est le troisième parlementaire de la commission
spéciale nommée par le Conseil des Cinq-Cents  pour  émettre  un avis  sur  «  un
message du Directoire exécutif, tendant à aliéner le palais Égalité et le jardin qui en
dépend ». Lorsqu'il prend la parole au nom de ses collègues, son expertise et sa force
de conviction engagent la chambre basse du Parlement à adopter les conclusions qu'il
présente dans son rapport. Mais comment se fait-il que ce député brestois soit-il aussi
conscient  des enjeux  architecturaux  du projet défendu par le Directoire et qu'il
parvienne à le combattre avec tant de brio ? 
 

Le destin rocambolesque d'un « architecte par goût »

Issu d’une famille modeste, Jean Nicolas Trouille voit le jour à Versailles le 1er avril 1752.
Après un passage fugace dans une pension parisienne où il reçoit les bases de son
éducation, il est attaché au service de la Chapelle du roi grâce à l’appui de son grand-
oncle. Destiné à la carrière ecclésiastique, il abandonne finalement cette destinée
et s’engage en 1770 dans le régiment de Noailles, au sein duquel  il sert environ cinq
années.

Pour combattre l'ennui des  garnisons,  il réalise de nombreux projets
architecturaux dédiés aux villes dans lesquelles il stationne : aux décors pour une fête
publique et au projet de reconstruction du couvent des Prémontrés à Pont-à-Mousson
(1772), succèdent  la décoration du réfectoire,  les projets de restauration et
d’agrandissement de l’abbaye de Vendôme (1773-1774),  ainsi que  les dessins du

catafalque de Louis XV pour cette même abbaye (1774). Ce penchant pour la création

artistique peut étonner  si l'on ignore que, dans les années qui

précèdent  son  enrôlement,  le futur soldat avait assisté  à quelques leçons dans

une école d'architecture parisienne. Se revendiquant lui-même « architecte par goût »

– au sens  d'autodidacte –,  il va d'ailleurs  savoir profiter des conséquences d'un

événement funeste pour sa jeune carrière militaire.  

Le 22 juillet 1775, il quitte brutalement le régiment de Noailles à la suite d’un duel au

pied d’un des escaliers du château de Versailles. Son exil  le mène  jusqu’à l’arsenal de

Brest, où ses talents de dessinateur sont rapidement reconnus par l’ingénieur en chef

de la Marine, Antoine Choquet de Lindu. Grâce au soutien de celui-ci, il obtient un

poste  au sein  du service des bâtiments civils  de l'arsenal,  dès 1776. Au cours  de la

décennie suivante, il gravit les échelons de cette administration et se voit confier deux

importants projets à édifier dans la Cité du Ponant : l'agrandissement de l'Intendance

de la Marine aux  abords de la  Grand-rue  et la construction du nouveau Refuge

royal de la Marine dans le quartier de Recouvrance. 

Élévation de la façade du projet de Refuge royal de Brest, 1787

Ces deux propositions témoignent de sa familiarité avec les tendances esthétiques qui
s'épanouissent alors dans les  grandes villes du royaume. Il  semblerait que Trouille
effectue  notamment  des voyages à Paris où il entretient des relations avec
plusieurs confrères architectes. En  1792, il se dit « satisfait du fruit [qu’il a] retiré de
[son] dernier séjour à la capitale » et parle des « éloges de plusieurs artistes distingués
[...] dont l’un n’a pas dédaigné emporter les esquisses avec lui pour les communiquer à
l’Académie de Rome [...] ». On ne connaît pas l'identité de cet artiste distingué, mais on
sait en revanche  que l'ingénieur brestois  est l'ami  proche de  Charles-François
Mandar et qu'il échange des lettres avec Charles-François Viel.

Au début de la Révolution, il est placé à la tête de la Garde nationale de la ville de Brest,
puis devient directeur des travaux militaires du port au cours de l’année 1791. Bien qu'il
soit très impliqué dans le mouvement révolutionnaire, il est emprisonné au château de
Brest en janvier 1794, au cœur de la Terreur. Le contexte plus favorable instauré par la
réaction thermidorienne et la proclamation du Directoire  l'engage à donner libre
cours à ses ambitions politiques. Il siège en tant que député du Finistère au Conseil
des Cinq-Cents entre le 25 vendémiaire an IV (17 octobre 1795) et le 30 floréal an VII (19
mai 1799) – soit la quasi-totalité de la durée du régime directorial. 

L'expertise architecturale d'un parlementaire 

Au cours de son mandat, il prend une part active dans les débats traitant de

problématiques diverses. Bien qu'il  s'exprime  souvent  en son nom propre, il

est  parfois  le  rapporteur de  réflexions  collectives. Afin de faire  la publicité  de

son  activité  parlementaire, il  fait imprimer des  rapports ainsi que  des mémoires

présentant ses « Opinions » ou « Observations ». En tant qu'ingénieur de la Marine, il
participe  assez logiquement  à plusieurs  travaux  sur le devenir  de ce  département
militaire, mais se voit également  confier plusieurs commissions traitant de
problématiques architecturales ne présentant aucun lien avec les arsenaux nationaux. 

Quelques mois avant le rapport qui nous intéresse ici, il est notamment chargé de se
pencher sur les projets urbains  envisagés à l'emplacement du  château Trompette à
Bordeaux. Le 25 germinal an V (14 avril 1797), il propose de faire usage des meilleures
idées émanant des propositions de Victor Louis et de François Lhote. En messidor an
VI (juillet 1798), il prend la parole en séance pour  soutenir  le projet de monument
consacré aux victoires nationales que Bernard Poyet propose d'installer à Paris, sur le
terre-plein du Pont-Neuf.

S'il soutient généralement les projets de  réaménagements urbains,  il lui arrive

également de s'opposer  farouchement aux propositions qui mettent

en péril les monuments de la République. Ainsi, à la suite de la sauvegarde du jardin du

palais Égalité, il  prend la  défense  d'un autre édifice  emblématique voué à  une

destruction programmée  : le château de Versailles. Avec l'appui de l'architecte  Jean-

Jacques Huvé, il parvient à établir un projet de réunion d'une multitude d'institutions,

de manufactures et d'ateliers (école générale des Beaux-Arts, Gobelins, Savonnerie,

logements d'artistes, etc.) au sein de l'édifice. Ce « beau rêve  » – selon ses mots –

  permet d'amplifier l'opposition au projet de  destruction et sauve le château de ce

destin tragique.  

Façade des galeries de pierre du Palais-Royal, du côté du jardin, 1780

 

« Le vrai contre-pied de ce qu'il faudrait faire »

C'est en ces termes que Trouille  résume la proposition  contenue dans le  message

adressé par le Directoire exécutif au Conseil des Cinq-Cents le 1er thermidor an V (19

juillet 1797). L'objet principal de ce projet, dont on ne connaît malheureusement pas le

plan, est «  la suppression du jardin public, pour construire sur son emplacement six

grands corps d’édifices particuliers, séparés entre eux par des rues parallèles et

transversales ; et dans trois débouchés qui seroient ouverts sur les rues

environnantes, en coupant et démolissant les édifices qui se trouvent actuellement

dans l’emplacement de ces ouvertures ».

Le Directoire exécutif considère que l'aliénation du palais Égalité et la transformation

projetée seraient « avantageux aux finances, au commerce et à la police de Paris ».

Dans le rapport qu'il fait au nom de sa commission,  Trouille souligne que c'est

l'exact  contraire qui risque de se produire  si l'on met en  œuvre la proposition

soutenue par les directeurs : 

« Ainsi donc, si au lieu d’achever et de perfectionner ce
monument, unique en son genre, on en fait un quartier

monotone, obscur et insalubre, qui repousse tous les chalands, il
est impossible qu’une telle disposition puisse être avantageuse

au commerce ; elle doit plutôt produire un effet opposé : et c’est
pour cela que votre commission a reconnu que ce projet seroit
véritablement préjudiciable non-seulement au commerce de
Paris, mais encore au commerce de toute la République. »

S'il ne remet pas en question l'intérêt pour l'État d'aliéner le palais Égalité, il considère
en revanche que le projet d'implanter de nouveaux îlots au sein du jardin serait une

grave erreur.  Il propose au contraire de le restaurer  et d'éviter de dénaturer

l'ensemble monumental des galeries de pierre, mis en œuvre au début des années 1780

d'après les dessins de Victor Louis. Au-delà de la question de la cohérence artistique, il

démontre également que la suppression du jardin au profit de nouveaux immeubles et

de nouvelles rues ne ferait qu'accentuer l'insalubrité du quartier. L'absence de cours

au sein des  îlots projetés obligerait leurs habitants à  jeter leurs eaux de vidanges et

leurs ordures dans les rues environnantes. Il affirme que cette situation est alors déjà

celle des rues de Valois, de Montpensier et de Beaujolais, « quoiqu’elles n’aient encore

qu’un de leur côté où les maisons soient dépourvues de toutes dépendances

accessoires, et que la masse d’air qui circule librement dans le jardin en corrige la

fétidité. »

Selon Trouille, l'insalubrité croissante du quartier n'est pas le seul risque lié à ce projet

de densification  urbaine. La sureté du commerce et la défense des bonnes mœurs

auraient elles-aussi à souffrir de la disparition du jardin et de son remplacement par

un maillage urbain étriqué : 

«[...] on se plaint, et sans doute à juste titre, du nombre des êtres
immoraux qui habitent le palais Égalité, il y en aura

certainement davantage lorsque les logemens y seront triplés, et
que l’insalubrité en aura totalement chassé les familles honnêtes
qui y demeurent actuellement ; il y en aura bien davantage, dis-

je, lorsque la débauche et le vol y seront favorisés par
l’obscurité des galeries et des boutiques, et lorsque par

l’encombrement de six nouvelles masses de maisons, et par la
multiplicité des passages qui les traverseront les malveillans

auront la plus grande facilité de se soustraire aux recherches et
aux poursuites de la police. »

Pour contrer ce plan néfaste, Trouille ne se contente pas du statu quo et présente aux

autres députés  les moyens qui lui semblent convenables pour  restaurer le jardin  et

parfaire l'ensemble de ses débouchés. Afin de ne pas peser sur les finances de l'État, il

propose tout d'abord de permettre la continuation de l'ensemble des baux de location,

et ainsi d'éviter l'accumulation de  dédommagements inutiles. Il  envisage  donc un

projet de longue haleine, devant permettre, à terme, de parachever  l'« une des plus

belles foires de l'Europe  ». Parmi les idées avancées, quatre moyens principaux

apparaissent : 

L'élargissement du passage du Perron, dans l'axe de la rue Vivienne, afin de

faciliter la communication avec la rue de Beaujolais. 

La construction de galeries à colonnades uniformes au pourtour des cours du

palais, à la charge des futures acquéreurs, afin d'offrir un parcours à couvert à

l'avant de leurs boutiques.

La destruction des galeries de bois – bâtiment provisoire situé au sud du

jardin accueillant des boutiques depuis 1786 – et la reconstruction d'un corps de

bâtiment en pierre élevé « suivant les plans qui en seront donnés » à compter de

l'an XIII (1804-1805), au plus tard. 

La destruction du Cirque – bâtiment de bois, en partie souterrain, construit par

Victor Louis au centre du jardin en 1787 –, alors dans un état de dégradation

avancée, et l'aménagement d'un  tapis de gazon, cerné de treillage, de  deux

fontaines jaillissantes et d'un Prytanée 

 Le Palais-Royal. Jardins et galeries de bois, 1827

Vue intérieure du cirque du Palais-Royal, v. 1788

Ces moyens d'achever le palais Égalité sont donc guidés par un esprit d'économie mais

également par une exigence de salubrité, de commodité et de goût. Dans le rapport

qu'il présente au Conseil des Cinq-Cents, voici comment Trouille résume son parti : 

«[...] on peut réunir l’avantage de respecter les propriétés
particulières, celui d’en augmenter la valeur, celui de conserver
une grande masse d’air au milieu d’une population nombreuse,

et de rétablir un jardin public dont une disposition simple et
agréable donneroit à la police toute la facilité d’y exercer sa

surveillance, et d’y maintenir l’ordre, la décence, et le respect
pour les mœurs ; enfin l’avantage de pouvoir achever un des

monumens de la République française, qui, par le style agréable
de son architecture, paroît devoir être spécialement consacré au

commerce des objets de luxe, de goût et des arts,  et qui, par
cette destination, attirera et réunira plus que jamais les

républicoles et les étrangers, et les placera ainsi, sans qu’ils
s’en doutent, sous l’œil attentif et vigilant du gouvernement [...]»

S'il parvient à  empêcher l'exécution du projet soutenu par le Directoire  exécutif et

donc à sauver le jardin du palais Égalité, il est en revanche  incapable de mettre en

œuvre les « moyens tendans à achever » l'édifice. Regagnant son poste d'ingénieur des

bâtiments civils de la Marine au port de Brest à la suite de son mandat électif, il ne

peut suivre l'accomplissement de sa proposition, envisagée sur le long terme. Si le

Cirque est détruit par un incendie en 1798, il faudra attendre 1827 pour voir disparaître

les galeries de bois dans les mêmes circonstances.  Quoiqu'il en soit, Jean-

Nicolas Trouille demeure un acteur essentiel de  la sauvegarde de l'un des plus beaux

jardins de Paris, véritable havre de paix en plein cœur du tumulte de la ville, offrant

à  l'écrivaine  Colette, bien des années plus tard,  «  l’illusion d’un beau matin de

campagne ».

Yvon Plouzennec
Docteur en Histoire de l'architecture

Chercheur associé à l'IPRAUS (ENSA Paris-Belleville - UMR AUSser 3329)

Découvrez l'intégralité
de ce rapport 
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